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Toirs énv. rs ses semblables; envers Dieu. 
(Rires et applaudissements 4 droite.) 

M. LB MINISTRE DB L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 
— Vous vojez bien qu'on ne craint pas de 
prononcer le nom de Dieu dans les écoles. 

11. JULES SIMON — Je sais bien que TOUS ne 
défendez pas à TOS instituteurs d'enseigner a 
l'enfant ses devoirs envers Dieu, laissez-nous 
donc le mettre dans la loi. (Bruits divers.; 

Ce que nous demandons pour les écoles, 
c'est ce que nous faisons tous dans nos fa­
milles. 

Le même compte-rendu dit a la un : L'ensei­
gnement civique, moral et religieux ne fera 
pas objet d'un cours spécial 

Il résume ainsi notre pensée : Pour moi qui 
suis un philosophe, j'ai craint que les mots 
« morale religieuse » puissent s'appliq er a 
une religion confessionnelle, voilà pourquoi 
je vous ai proposé d'émettre le nom de Dieu 
dans la loi pensant que cela ne vous ferait pas 
peur cirés bien ! a droite et au centre.) 

Vous paraissez craindre que l'on n'enseigne 
q'ue les devoirs envers Dieu. Cette crainte 
n'est pas sérieuse, ce que nous craignons 
nous, c'est que ce» devoirs envers Dieu soient 
oubliés ou proscrits par des inférieurs, ou par 
des supérieurs dans l'université, et nous vou­
lons un? garantie que le nom de Dieu soit pro­
noncé dans l'école. 

J'entends bien que vous avez un élan de 
fierté ; vous dites, je ne veux pas même êtie 
suspect, m lis Monsieur le ministre votre dis­
cours pourrait, contre votie intention, être 
suspect ; et d'ailleurs, si moi j'ai confiance 
dans l'université, je ne veux pas qu'on puisse 
s'en métier ; voici pourquoi je demande, 
comme professeur, comme républicain, qu'on 
mette hauUmerft dans la loi le nom de Dieu 
et qu'ainsi l'on réconforte les pères de famille. 
Vifs applaudissements a droite et au centre). 

En votant mon amendement je voterai un 
acte de profond respect et d'adoration pour le 
Dieu que j'ai proclamé durant cinquante 
années d'enseignement, et je suis heureux de 
le faire ; libre a ceux qui ne voudront pas 
m'imiter. (Vifs applaudissements à droite et au 
centre.; 

Il est procédé sur l'amendement de H Jules 
Simon a un scrutin dont voici le résultat après 
pointage. 

Votan's 26» 
Majorité absole 133 

Pour 139 
Contre 12» 

Le Sénat a adopté l'amendement. (Mouve­
ment.) I 

L'article 1er avec adjonction de l'amendement 
de M. Jules Simoa est adopté. 

M. LE PRÉSIDENT. — Voici le nouveau texte 
proposé par la commission pour l'article 2 : 

Art. 2. — Les écoles primaires publiques 
vaqueront un jour par semaine, en outre, du 
dimanche, afin de permettre aux parents de 
faire donner, s'ils le désirent, a leurs enfants 
l'instruction religieuse. 

Sur la demande des parents, le conseil dé­
partemental pourra autoriser les ministres des 
différents cultes ou leurs délégués à donner 
l'iostruction religieuse dans les locaux sco­
laires le dimanche,les autres jours de vacances 
et une fois par semaine a l'issue de la classe du 
soir. 

Cette autorisation ne sera donnée par le con­
seil départemental que dans le cas où les en­
fants ce pourraient pas sans inconvérienl être 
réunis dans les édifices religieux, elle pourra 
toujours être retirée par le conseil départe­
mental. 

M. BATBIB. — Messieurs, je viens parler pour 
le maintien de l'ancienne rédaction qui com­
prend, vous le savez, l'amendement de l'hono­
rable T. Lucien Brun, lequel a été adopté par 
voue en première délibération. 

Cet amendement était une conciliation heu­
reuse, iincére, entre les diverses prétentions 
qui s'étai?nt manifestées. 

La part de chacun était faite, la part du père 
de famille, la part de l'instituteur, la part de 
l'autorité universitaire. 

C'était une disposition véritablement libérale, 
et cepeudant la commission le repousse. Il se­
rait bien extraordinaire que l'enseignement 
religieux fût limité, es S me le veut la commis­
sion, ainsi qu'un enseignement dangereux. 

N'est-il pas étrange que cet enseignement 
soit placé dans de semblables conditions res­
trictives .' On fait a la musique, au dessin, au 
chant de meilleures conditions. Comment n'ac­
corder qu'un jour a l'enseignement de la reli­
gion 1 Mais c'est inique ! 

Dans le cas où vous n'accepteriez pas l'amen­
dement de M.Lucien Brun je vous supplierais, 
messieurs, d'en voter un autre également dis­
tinct de ce dernier et delà commission, et qui 
autorise le ministre a venir plus d'une fois par 
semaine dans l'école pour y donner aux en­
fants des leçons de cathécisme. 

J'espère que la commission ne s'opposera 
pas a la prise en considération de mon amen­
dement : l'alliance ou la réunion de i'Eglise et 
de l'école ne peut que conquérir au deve lop-
pement moral du pays. En matière d'enseigne­
ment, il n'y a qu'un ennemi : l'ignorance. 

M. KusiKRi;,rapporteur. — Messieurs, la com­
mission non seulement repousse de nouveau 
l'amendement de M. Lucien Brun, mais elle 
rejette a»ssi l'amendement de M. Balbie. 

M. DU 1UY1NA.N. — Vous n'avez qas ccen sui­
te la commission. 

M RIBIBRB. —Je parle en mon nom pers oa-
nel, je repousse ces deux amendements. 

Il n'est pas bon que les instituteurs soient 
trop souvent mis en rapport avec les ministres 
des cultes, il faut autant que possible séparer 
l'ensciguement religieux de l'enseignement 
pédagogique. 

Je termine, Messieurs, en vous demandant 
de ne pas prendre en lonsidération l'amende­
ment, de M. Battue. 

Après deux preuves coûteuses ou passe au 
scrutin. Eu voici le résultat : 

Votants 282 
Majorité absolue 143 

Pour 130 
Contre 152 

Le Sénat n'a pas adopté l'amendement pe M. 
Balhie. 

LUCIBN BRUN. — Messieurs, lors de la pre­
mière délibération j'avais proposé un amende­
ment bien modeste. 

Vous l'avez adopté. 
ai celui de l'honorable M. Balbie avait été 

voté tout a l'heure, je m'y serais rallié. 
11 ne l'a pas été, je suis dond obligé de pré­

senter a nouveau le mien en le moditiant quel­
que peu. 

Je consens, messieurs, à stipuler dans mon 
amendement que le ministre du culte ne 
pourra entrer dans l'école qu'a l'issue de la 
classe du soir. 

S'il s'agissait de permettre l'entrée de l'é­
cole a un maître de gymnastique vous ne fe­
riez pas de difficulté. Pourquoi n'accordez-vous 
pas aux professeurs de religion ce que vous 
accorderiez aux professeurs d'arts d'agrément. 

M. RIBIBRB, rapporteur. — Messieurs, l'assi­
milation que vient de faire M. Lucien Brun 
n'est pas soulenable. Ce que nous voulons, c'est 
que le ministre du culte ne domine pas l'ins-
ututeurs, (Aux voix I au voix 1) 

M. J O U I N . — J e veux tout simplement citer 
au Sénat un article de la loi anglaise de 1870, 
lequel a institua la neutralité de l'école : « l'en-
seigaentent sera donné a la ûu ou au com­
mencement de la classe. » 

Je demande messieurs, qu'il en soit ainsi en 
France. 

M. de Ravignan monte a la tribune. 
Plusieurs voix. — La clôture I la clôture ! 
La elôture n'est pas prononcée. 
M. DE RAVIGNAN lit un passage d'un rapport 

de M. BuissoD, directeur de l'enseignemt 
piimaire sur la législation scolaire suisse. 

Ce pas£rge piouve que les ministres des 
cuites peuvent entier dans les écoles pour y 
donner l'enseignement religieux-

L'article 2 (nouvelle rédaction de la commis­
sion) est mis aux voix. 

M. VICTOR LEKRANC demande la division du 
vote par paragraphe. Il y a une demande du 
scrutin. 

Les deux premiers paragraphes sont adoptés 
par 161 voix contre 127 

La troisième paragraphe est adopté, par 154 
voix contre 111. 

Le quatrième et dernier est adopté par 155 
contre 119. 

Le Sénit n'étant pas en nombre, le vote sur 
l'ensemble de l'article, est renvoyé a demain. 

La séance est levée a 6 heures 50. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 4 juillet 
Présidence de M. GAMBETTA 

Lr\ SÉAHCE 
La séance est ouverte à deux heures. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cursion du budget des dépensas de l'exercice 
MM, 

TRAVÀDX PDBLICS 
M. BAIHAUT expose au nom de la commis­

sion des chemins de fer que la législature ac­
tuelle a décidé l'achèvement des voies ferrées 
sans négliger les canaux et les ports. 

M. JANVIER DB LA MOTTB dit : Nous allons 
entrer dans le 3sme milliard de la dette publi­
que. Cette situation doit appeler l'attention de 
la Chambre. (Applaudissements à droite.) 

MM. ROUVIBR BT SADI-CARNOT répliquent. 
M.LAROCHB-JOUBERT est partisan de l'exploi­

tation par l'Etat 
M. NADAUD dit qu'il faut raser les Tuileries. 
M. SADI-CARNOT répond évasivement. 
M. CAZB demande si le giuvernemcnt a ex ­

primé a celui des Etats-Unis, sa réprobation 
de l'assassinat du président M. Garlleld, et 
l'espérance qu'il éprouve d'apprendre bientôt 
la nouvelle de son rétablissement. (Très bien). 

M. IIORACB DE CHOISBVL répond qae le gou­
vernement a déjà exprimé au gouvernement 
des Etats-Unis les sentiments de la France ent 
ière au sujet de ce douloureux événement. 

La Chambre reprend la discussion du budget 
des travaux publics et adopte les 19 paragra­
phes t e l'article 1er. 

Un am ndement présenté par M.Balbie n'est 
pas pris en considération. 

L'article 2, mis aux voix, est adopté par 168 
voix contre 127. 

Tous les chapitres de projet sont adoptés. 
M. IIAENTJBNS est rappelé à l'ordre. 
M. le PRÉSIDENT.Vu 1 urgence et le nombre 

des projets a examiner, propose de fixer a 
mercredi la prochaine séance. (Adopté). 

La séance est levée a 6 h. 3/4. 

Comice agricole de Lille. 
Séance du 29 juin. 

PRÉSIDENCE DE M. BA LCAME-LEROt X. 

Etat des récoltes. — M. l e prés ident 
consul ta le Comice s u r l'état des réco l tes , 
pour le rapport ord ina ire qui lui e s t de­
m a n d e : on cons ta te que l e s blés sont 
b e a u x , s a n s être très fournis : la florai­
son se fait très bien ; la récolte s ' a n n o n ­
ce c o m m e devant fournir une bonne 
m o y e n n e . 

Les s e i g l e s sont b e a u x . 
Les a v o i n e s sont basses , m a i s l 'épiage 

s e présente dans de b o n n e s condi t ions . 
Les l ins sont g é n é r a l e m e n t b e a u x , 

la vente en es t difficile, il y a peu d'em­
p r e s s e m e n t de la part des marchands . 

Les bet teraves sont re tardées , m a i s 
présentent u n e belle apparence . 

Les p o m m e s de t e r r e s très bs l les . 
Les har icot s qu'on avai t c r u s c o m p r o ­

m i s par les ge l ée s de juin ont repris v i ­
g u e u r et s eront me i l l eurs qu'on n e s'y 
at tendai t . 

Les trèfles sont m a u v a i s , c la irs et 
courts , m a i s les fo ins de prair ies ont 
bion réuss i . 

Indemnités pour les epizooiies. — Le 
président a n n o n c e qu'il a reçu a v i s que 
la loi s u r les indemni tés pour pertes 
épizoot iques , votée par la Chambre des 
r e p r é s e n t a n t s , r encontra i t a u S é n a t u n e 
cer ta ine opposi t ion, et que des a m e n d e ­
m e n t s qui en détruisa ient l es a v a n t a g e s 
deva ient être déposés . 11 a auss i tô t écr i t 
à M. P a r i s , m e m b r e de la Commiss ion 
s é n a t o r i a l e pour ins is ter , au n o m des 
intérê ts agr i co l e s sur le ma in t i en des 
disposi t ions adoptées par la Chambre 
et pour faire valoir tous l e s a r g e m e n t s 
en faveur d'une jus te indemni té d a n s les 
c a s d'abattage préventif . 

M.le président ajoute qu'il a tout espoir 
que l a c o m m i s s i o n du Sénat proposera 
l'adoption pur et s i m p l e de la loi. 

Concours régional de Versailles. — 
M. le prés ident a n n o n c e que M. Hel l in , 
d é s i g n e c o m m e d é l é g u é du c o m i c e de 
Lille a u c o n c o u r s de V e r s a i l l e s n 'ayant 
pu s'y rendre pour c a u s e de s a n t é , il y 
es t a l lé l u i - m ê m e représenter le c o m i c e 
d a n s la réun ion du 24 juin. 

Cette r é u n i o n , présidée par M. L a m b e -
z a t , était peu nombreuse par su i t e d'un 
m a l e n t e n d u d a n s l e s c o n v o c a t i o n s ; o n y 
a traité d iverses ques t ions re lat ives à la 
t enue des c o n c o u r s r é g i o n a u x . Il a été 
proposé de les a v a n c e r vers le 15 m a i , de 
demander le v o y a g e gratu i t pour les ser ­
v i t eurs a g r i c o l e s a c c o m p a g n a n t l es a n i ­
m a u x , et d'obtenir un c o n c o u r s spéc ia l 
d 'hort icul ture . 

Après l'adoption de c e s voeux, l e pré­
s ident du comice de Lille a d e m a n d é la 
parole pour e x p o s e r la s i tuat ion et l es 
souf frances de l 'agr icu l ture , m a i s le pré ­
sident lui a fait observer qu'il ne pouvai t 
l a lui accorder pour un objet qui ne figu­
rait pas au p r o g r a m m e de l a réunion .M. 
B a u c a r n e a du se borner ,en c o n s é q u e n c e , 
à faire observer que , d a n s l es a n c i e n s 
pays des c o n c o u r s r é g i o n a u x , le c o m i c e 
de Lille étai t toujours représenté , m a i s 
que m a i n t e n a n t notre société est m i s e à 
l 'écart , il a demandé qu'il n'en soi t p lus 
a ins i à l 'avenir. Le prés ident du comice 
de Dunkerque e t p lus ieurs a u t r e s ont 
fait l es m ê m e s observa t ions . 

M. le président rend c o m p t e ensu i te des 
expos i t i ons du c o n c o u r s , qui é ta ient par­
fa i tement ins ta l l ée s , m a i s ne différaient 
fias s e n s i b l e m e n t des autres c o n c o u r s de 
a r é g i o n . Les c h e v a u x é ta ient peu n o m ­

b r e u x , à c a u s e du typhus . L'espèce bovi ­
n e offrait de très beaux types , no ire co l ­
l ègue , M. E. Tierce , de Rouba ix , ava i t 
e n v o y é des s u j e u très r e m a r q u a b l e s , il a 
obtenu d e u x premiers prix et un trois iè ­
m e . M. le prés ident lui a d r e s s e , a u n o m du 
Comice , toutes s e s fé l ic i tat ions . 

Les i n s t r u m e n t s é ta ient nombreux ,a ins i 
que les produi t s . 

M. le prés ident ajoute qu'il a a s s i s t é , à 
P a r i s , é u n e réun ion des a g r i c u l t e u r s de 
F r a n c e , d a n s laque l le l es voeux s u i v a n t s 
ont été é m i s : Réduct ion des droits sur les 
a l coo l s de v i n a g e ; représentat ion p lus 
complè te de l 'agriculture par l' institution 
d'une c h a m b r e dépar tementa l e é lue par 
les m e m b r e s des soc ié tés a g r i c o l e s ou Co­
m i c e s , laquel le n o m m e r a i t dans chaque 
département u n m e m b r e pour la c o m p o ­
s i t ion d'un consei l g é n é r a l de l 'agr icu l ­
ture . 

Expropriations temporaires. M. V a n 
Remortère présen le le rapport de Ja c o m ­
m i s s i o n c h a r g é e d'étudier jur id iquement 
les droits et les responsabi l i t é s re lat ives 
a u x expropr ia t ions t empora ires . Le r a p -

orteur e x p o s e la jur i sprudence f rança i se 
ce t é g a r d , et é n u m è r e les arrê t s qui 

'on t c o n s a c r é e , et conc lut à la r e s p o n s a ­
bil ité de l'Etat en co qui c o n c e r n e les a c ­
tes dos en trepreneurs , m ê m e lorsque 
c e u x - c i c a u s e n t des d o m m a g e s provenant 
du fait d'un entrepreneur a y a n t outre ­
passé s e s droits . 

Tourteaux de maïs. M. Ladureau d o n ­
ne des r e n s e i g n e m e n t s s u r la compos i ­
tion et l'utilité des tourteaux provenant 
des rés idus de la dist i l lat ion du m a i s ; les 
e s s a i s agr i co l e s qui ont été faits ont p r o u ­
v é que ce produit e s t suscept ib le d'être 
e m p l o y é a v e c a u t a n t d 'avantages que les 
tourteaux d'arachides dont i l s ont la r i ­
c h e s s e ch imique . L'azote n'y est g u è r e 
p a y é que d e u x francs . M. Ladureau e n ­
g a g e les a g r i c u l t e u r s a e x p é r i m e n t e r ce 
n o u v e a u produit c o m m e e n g r a i s et c o m ­
m e a l i m e n t . H e s t fabrique aujourd'hui 
par p lus ieurs g r a n d e s dist i l leries de l a 
r é g i o n , te l les que ce l l e s de Wardrecques , 
de Stecne , d'Haubourdin, e tc . 

Tourteaux salés. M. Lefebvre, de Lin-
s e l l e s , rev ient s u r l'article publ ié par M. 
D e r v a u x , d a n s le Propagateur au suje t 
d'une pratique à laque l le s e l ivrent de 
g r a n d s f a b r i c a n t s de tourteaux , qui c o n ­
s i s te à incorporer , a v a n t la dernière 
press ion .un pour cent do sel m a r i n d a n s 
c e r t a i n s tourteaux.Ce m é l a n g e a y a n t é té 
d é n o n c é c o m m e u n e fraude, M. Lefebvre 
proteste contre cette imputat ion et dé ­
m o n t r e que ce procédé rend au contra ire 

de vér i tables s e r v i c e s a u c o m m e r c e et à 
l 'agricul ture , en permettant de conserver 
plus l o n g t e m p s des t o u r t e a u x qui s e r a i e n 
e x p o s é s à s'échauffer et à m o i s i r . 

M Ladureau appuie ces observat ions 
et décrit la m a n i è r e dont s e fait le m é ­
l a n g e . Cette opérat ion es t surve i l l ée a t ­
tent ivement et la proportion de sel n e dé­
p a s s e pas un pour cent; d'ail leurs, les 
propriétés h y g r o m é t r i q u e s du sel s'oppo­
sera ient à ce qu'on a u g m e n t â t cette dose . 
De p lus , l e s fabr icants de ces tourteaux 
ont toujours so in de prévenir l eurs c l ients 
du m é l a n g a qu'ils y ont introduit «t c e u x -
ci l es achètent en c o n n a i s s a n c e de cause . 

Apte s d iverses cons idéra t ions de MM. 
Peuce l l e et Butin et de p lus ieurs autres 
m e m b r e s sur ces tourteaux , la séance es t 
l evée à 1 h e u r e et demie . 

L'abondance des mat ières nous o b l i g e a 
remet tre à demain la fin du discours pro ­
n o n c é , samedi dernier, par M. Des 
Rotours , député du îs'ord. 

Entrée solennelle de Mgr Duqaesoay 
MARDI 5 JUILLET 

O r d r e d e la c é r é m o n i e 
Cambrai , 5 jui l let , 3 heures . 

A i l heures précises, l e groupe de 
j e u n e s g e n s à cheva l s ta t ionnai t à la 
g a r e du c h e m i n de fer avec l es équ ipages 
qui t ransporta ient S a Grandeur. 

Auss i tô t après 1 arr ivée du train de 
Bua igny , M o n s e i g n e u r a pris p lace dans 
s a vo i ture et, a c c o m p a g n é par l é s jeunes 
g e n s , s'est d ir igé vers la vi l le . 

A 500 mètres des portes, u n demi e s c a ­
dron de cava ler i e , après avoir rendu les 
h o n n e u r s mi l i ta ires , s'est mi s à la tête 
du cor tège et l'a précédé jusqu'à la Porte 
Robert . 

A l a porte-Robert , M o n s e i g n e u r es t 
descendu de voi ture et après avoir baisé 
l a c r o i x , e s t entré s o u s la tente qui lui 
a v a i t été préparée . S'étant revê tu des 
Habi t s Pont i f icaux, il s 'est placé s o u s le 
Dais et a été h a r a n g u é par Monse igneur 
d e L y d d a . 

Le cortège , formé pour la c i rcons tance , 
s'est rendu à l 'Eglise Métropolitaine, en 
passant par les r u e s de la Porte-Robert , 
d e l à Herse , des T r o i s - P i g e o n s , la P lace -
d'Armes , l es rues Sa int -Mart in .de N o y o n 
et la P l a c e Saint -Sépulcre , dans l 'ordre 
s u i v a n t : 

1 Escorte de d r a g o n s à cheva l . 
2 Cavalcade des Jeunes Gens . 
3 Su i s se de la Cathédrale . 
4 Croix et Aco ly te s . 
5 Vie i l lards des Hospices . 
0 Fondat ion V a n der B u r c h . 
7 Députat ions des Ecoles de Fi l les . 
8 Députat ions des Ecoles de G a r ç o n s : 

é l èves de S t-Jean ; é l è v e s de Ste -Croix ; 
é l è v e s de Jacqmart . 

9 C o m m u n a u t é s re l ig i euses de F e m m e s . 
10 Œ u v r e s ca tho ' iques de D a m e s . 
11 E lèves de N o t r e - D a m e - d e - G r â c e . 
12 Elèves du Pe t i t -Sémina ire . 
13 Œ u v r e s catho l iques d 'hommes . 
14 Profes seurs des Facul tés cathol iques 

de Lille. 
15 E lèves du Grand Sémina ire . 
1* Cierge du Diocèse par r a n g s de hu i t . 
17 Fanfare des A m i s Réunis . 
18 Musique Notre D a m e de Grâce. 
19 Choeur. 
20 Chapitre Métropol i ta in . 
21 Le dais s o u s lequel m a r c h a i t Mon­

s e i g n e u r l 'Archevêque , a c c o m p a g n é de 
: e s V i c a i r e s - G é n é r a u x . 

Ces différents g r o u p e s s'étaient r é u n i s . 
Le Chœur , l e s Mus iques e t le c l e r g é de­

pui s la Porte Robert jusqu'à l'entré de la 
r u e de la Porte Robert . 

Le Grand S é m i n a i r e , les profes seurs 
des F a c u l t é s Cathol iques , l e s Œ u v r e s Ca-
thal iques d 'Hommes depuis l 'entrée de la 
r u e de la Por te Robert , jusqu'à l a P lace-
au-Bois . 

Le Petit S é m i n a i r e , l 'Institution de 
Notre -Dame-de Grâce depuis l 'entrée de 
la P i a c e - a u - B o i s , jusqu'au Café de l a 
B r e t a g n e . 

Les oeuvres cathol iques de d a m e s e t l es 
c o m m u n a u t é s de f e m m e s depuis le café 
de la B r e t a g n e jusqu'à l 'entrée de l a r u e 
de T r o i s - P i g e o n s . 

Les é l è v e s de S te -Cre ix et de S t - J e a n , 
les é lèves de M Jacqmart dans la r u e 
de T r o i s - P i g e o n s . 

Les députat ions des éco les de filles à 
l 'entrée de la rue de l 'Hôtel-de-Vil le . 

Les vie i l lards des hosp ices à l 'entrée 
de la place d'Armes. 

Les troupes s ta t i onna ien t en ordre de 
batai l le l e l o n g du p a r c o u r s et rendaient 
les h o n n e u r s mi l i ta ires . La m u s i q u e du 
I " de l i g n e étai t groupée à l'un des a n ­
g l e s de l a p lace d'Armes et jouait a u mo­
m e n t du p a s s a g e de Monse igneur . 

Toutes l es m a i s o n s de la vil le é ta ient 
p a v o i s é e s . S u r le parcours su iv i par le 
cor tège ,on a v a i t é l evé Gares de tr iomphe 
en ve lours g a r n i d'or. 

A r r i v é e à l ' E g l i s e 
Les g r o u p e s s e -ont p lacés : 
Les v ie i l lards des Hospices d a n s la 

Chapel le du Sacré-Coeur. 
La F o a d a t i o n V a n der B u r c h et l e s 

Députat ions des Eco le s de Fi l les d a n s la 
Chapel le de S a i n t - G u i s l a i n . 

Les Députat ions des Ecoles des Garçons 
derr ière le Chœur . 

Los C o m m u n a u t é s re l ig i euses de 
F e m m e s dans la Chapel le de Sa in t -Anne . 

Les Œ u v r e s Cathol iques de D a m e s d a n s 
la g r a n d e nef en deçà de la cha i re et 
dans la nef la téra le du côté de S a i n t -
Joseph. 

Les Elèves de l 'Institution N o t r e - D a m e -
de-Grâce formaient u n e double ha ie dan < 
la g r a n d e nef. 

Les E lèves du Pet i t S é m i n a i r e d a n s le 
pourtour du Choeur, côté de la Sacr i s t i e . 

Les Œ u v r e s Catholiques d 'Hommes d a n s 
la g r a n d e nef en deçà de la Chaire et d a n s 
la nef la téra le du côté de Notre-Dame-de-
Grâce . 

Les professeurs des F a c u l t é s Catholi­
ques de Lille dans la g r a n d e nef au-delà 
de la Chaire* 

Les E lèves du Grand S é m i n a i r e à la 
sui te du Petit Sémina ire d a n s le pour­
tour du Chœur , côté dé l a Sacr i s t ie . 

Le Cierge : les Chano ines honoraires , 
dans les S ta l l e s v ides du C h œ u r , l es Doy­
e n s , et v ice D o y e n s d a n s le Chœur , l e s 
autres Prê tres d a n s la part ie l ibre de l a 
g r a n d e nef et d a n s la Chapel le de N o t r e -
D a m e - d e Grâce . 

Le Chœur a v e c l a m u s i q u e de l ' institu­
tion de Notre -Dame-de -Grâce dans l a 
Chapel le de Sa in t Joseph. 

La F a n f a r e des A m i s R é u n i s à la 
T r i b u n e . 

C é r é m o n i e s 
Le l o n g du parcourt , le Chœur a c h a n ­

té Bènédictus. 
Dans l 'Egl ise , Monse igneur a adoré 

d'abord le T . - S . S a c r e m e n t , puis s'est 
rendu a u pied du Mai tre -Aute l . Pendant 
ce t e m p s le Chœur chanta i t le Te Deum. 

Après l es prières chantées par le pre ­
mier d igni ta ire , Monse igneur s'est rendu 
en cha ire pour le Discours de prise de 
posses s ion , puis a u trône pour y recevo ir 
l 'obédience du c ierge . 

D a n s s o n d i scours , r é m i n e n t pré lat 
prend un texte de Sa in t -Pau l disant qu'il 
v ient de recevoir de tous , foi et c o n s o l a ­
t ion, c e s d e u x s e n t i m e n t s p a r t a g e n t son 
c œ u r êpiscopal . 

Monse igneur dit encore : n o u s s e r v o n s 
l'Etat en préchant le respect a u x lo is , il 
évoque le souven ir de L i m o g e s et fait 

l 'é loge de M g r l'évoque d'Arras . Il t e r m i n e 
en fa i sant r e m a r q u e r que le département 
du Nord es t r iche , m a i s chrét ien . 

L a c é r é m o n i e s'est t erminée par le 
c h a n t du Salve Regina a v e c l 'oraison et 
dn verse t Or émus pro ^Aniistite nostro 
Al/redo, et par la Bénédic t ion Pontif i ­
c a l e qui a été d o n n é e u n e s e c o n d e fois 
s u r le P e r r o n de l 'Eglise. 

L a ca thédra le é ta i t décorée d'oriflam­
m e s o r a n g e s e t v io lets . 

A 2 heures a eu l i eu l a récept ion offi­
c i e l l e à la sous -pré fec ture . 

M g r D u q u e s n a y e s t de ta i l le m o y e u n e , 
l é g è r e m e n t voûté , s a l i gure e s t ce l le d'un 
ascè te . S a v o i x e s t fort»» e t s y m p a t h i q u e . 

S a Grandeur M o n s e i g n e u r l 'Archevêque 
de Cambrai dira l a m e s s e à l'autel de 
Notre D a m e de Grâce , mercred i à huit 
heures du m a t i n , pour p lacer s o n é p i s c o -
pat s o u s la protect ion de l a P a t r o n n e du 
diocèse . 

A p r è s ce t te m e s s e , s e r a cé l ébré u n ser­
vice pour le repos de l 'àme de M g r Ré­
gnier , M g r D u q u e s n a y officiera. 

îm 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Le 2 de ce mo i s , l es o u v r i e r s t i s seurs de 

l 'us ine de M. S t a v a u x et Ce à S a i n s s e 
s o n t mis e n g r è v e par su i t e de l a présen­
tat ion d'un n o u v e a u tarif r é d u i s a n t l e s 
s a l a i r e s de 3 0/0 . On e s p è r e q u ' u n a r r a n ­
g e m e n t in terv iendra . 

• — — 

ROUBAIX-ÎOURCOING 
• t l e N o r d d » lai F r a n c e 

LE PETITIONNEMENT 
• n faveur des processions 

Nos abonnés et lecteurs roubai-
siens trouveront encarté dans le 

f irésent numéro, un exemplaire de 
a pétition en faveur des proces­

sions. 
Nous les prions instamment de 

signer cet exemplaire, de le faire 
signer dans leurs maisons, bureaux, 
usines, etc. et de nous le renvoyer 
sous huit jours. 

Une note, publiée samedi, disait 
que les femmes devaient [signer sur 
des exemplaires distincts de ceux 
soumis à l'adhésion des hommes ; 
on a reconnu qu'il était plus prati­
que de recueillir toutes les signatu­
res indistinctement avec le même 
texte. 

Nous rappelons que tous les habi­
tants de Roubaix, âgés de 21 ans ac­
complis, hommes et femmes, fran-
çai s et étrangers , ONT LE DROIT 
DE SIGNER. 

Les personnes ne sachant pas 
écrire peuvent apposer une croix, à 
côté de laquelle on est instamment 
prié d'ajouter le domicile exact du 
signataire. 

Des exemplaires de la pétition 
sont déposés : 

Au bureau du Journal de Ronbaix, 
rue Neuve, 17 ; 

Et chez : 
MM. Toulemonde-Destombes, rue 

du Pays, 3 ; 
Alexandre Vernier, rue du Grand 

Chemin, 31 ; 
Beghin-Bonnave, rue du Tilleul, 

3 2 ; 
Dubar-Ferrier, rue des Lignes, 

26 et boulevard d'Armentièfes ; 
M. Prouvost - Scrépel, rue du 

Grand-Chemin, 17; 
M. Labroy, 10, rue du Chemin de 

fer ; 
M. Deleforge, 2, rue du Collège ; 
M. Henri "Wattinne, rue Pellart, 

35. 

Conseil Municipal de Roubaix 
Séance extraordinaire du 2 juillet 1881 

Prés idence de M. Léon A L L A R T , Maire 
Etaient présents : MM. Fl ipo , R o u s s e l , 

adjo ints , L a c q u e m e n t , R é n a u x , Bourgo i s , 
Legrand , Briet, D'hal luin, Moreau , L e -
maire , V ienne , Ttberghien , Godefroy, 
Lepercq, W i l l e m , Caudrel ier , B o n n e , D e -
buisne . 

A s e n t s : MM. Des tombas et Spel e m ­
p ê c h é s . 

Le Conseil : 
Vote un crédit de 6*90 fr. pour la fête 

na t iona le du 14 jui l let , et n o m m e MM. 
Caudrelier, R é n a u x , Dhal lu in , V i e n n e et 
Debuisne m e m b r e s de la .Commiss ion 
d 'organisat ion . ' 

Adopte l e s modif icat ions à apporter a u x 
c o n c l u s i o n s de la délibération, en date du 
28 m a i dernier , re la t ive à la créat ion 
d'une éco le de l'art industr ie l à R o u b a i x . 

Les résu l ta t s de l 'enquête parce l la ire 
ouver te s u r l e projet d 'é tabl i ssement 
d'une rue d'accès à l a g a r e du Nord 
n 'ayant révé lé a u c u n e opposi t ion c o n t r e 
l e t racé définitif ni s i g n a l é a u c u n v i c e 
de forme d a n s l a procédure su iv ie , é m e t 
u n a v i s favorable e t pria l 'adminis tra­
t ion de p o u r s u i v r e i m m é d i a t e m e n t l 'ex­
propriat ion des i m m e u b l e s n é c e s s a i r e s . 

H o m o l o g u e le procès -verba l de r é c e p ­
t ion définitive des t r a v a u x de c o n s t r u c ­
t ion d e l à sa l l e d'asile r u e W a t t . 

Dél ivre l 'attestat ion e x i g é e par l 'ar­
ticle 624 du code d' instruction c r i m i ­
n e l l e a u s ieur Lerouga (Amédée ) qui 
sol l ic i te s a réhabi l i tat ion. 

S u r le rapport de l a c o m m i s s i o n des 
t r a v a u x 

Adopte le projet d 'aménagement et 
d 'ameublement à l ' intérieur du m a r c h é 
couvert et autor i se l 'administrat ion à 
traiter de g r é à g r é a v e c la m a i s o n Joly 
d'Argenteui l . 

S u r l e rapport des c o m m i s s i o n s des 
t r a v a u x et des f inances . 

Vota la cons truc t ion d'une port ique 
abri à l 'entrée du cimetière c o m m u n a l 
dont la dépense e s t é v a l u é s à 4,500 fr . 

Adopte le projet d' instal lat ion des vo ies 
de raccord du cond i t ionnement publ i c et 
des m a g a s i n s g é n é r a u x a v e c l a g a r e de 
Roubaix , a ins i que celui de t r a n s f o r m a ­
t ion du p a s s a g e à n i v e a u du B o u l e v a r d 
d'Armentières . 

Vote un crédit de 35,000 fr. à imputer 
s u r l 'emprunt de 10 mi l l ions , pour la 
cons truc t i en immédia te d'une s ec t ion de 
l 'aqueduc co l l ec teur d a n s l a r u e des f a ­
br icants . 

Adopte le tab leau de répart i t ion des 
dépendes du p a v a g e d a n s l a part ie de la 
r u e Lacro ix c o m p r i s e e n t r e l ' extrémité 
de l 'abattoir et la p lace d'Audenarde et 
vote un créc i t de 3,600 fr. r e p r é s e n t a n t 
l a part contr ibut ive de l a vi l le . 

Vote u n crédit de 7,003 f r a n c s à i n s -

1 c r i re au au budget de 1881, pour l a c o n s ­
truct ion d'un é g o û t d a n s l a i rue de 
n o u v e a u x , de l a r u e d'Italie, à la r u e de 
la Makel lerie , à l a l imi te du territoire de 
Tourco ing . 

Adopte le c l a s s e m e n t d a n s l e ré seau 
urbain de trois rues à ouvr ir par la s o ­
c ié té Charvet -Bernard, en tre le B o u l e ­
v a r d de S t r a s b o u r g e t le n o u v e a u c a n a l . 

Vote un crédit de 3,000 francs à i n s ­
cr ire a u budget de 1881 pour l a construc­
tion d'un acqueduc centra l d a n s u n e 
part ie de l a r u e des A r t s . 

Considérant q u e la rue des Sept -Pont s 
dépend du c h e m i n v i c ina l n* 7, dit du 
Cart igny, décide qu'il s e r a procédé con -
f o r m é m e n t à la loi pour la fixation de 
l ' indemnité due à u n proprié ta ire pour 
ces s ion de terrrain à la vo ie publ ique, 
s'il n'y a pas m o y e n de s 'entendre à l ' a ­
miab le a v e c lu i . * 

Accepte la proposi t ion d'un propr ié ­
taire au sujet du p r o l o n g e m e n t de la r u e 
de R o m e et à l 'acquisit ion d'une parce l l e 
de terrain pour la cons truc t ion d'une 
école et vote, à ce t effet, u n crédit de 
15,840 f r a n c s . 

S u r le rapport de de la c o m m i s s i o n 
des finances : 

Rejette : 1* l a d e m a n d e formée p a r i s 
s i eur Dubois , chauffeur, à l'effet d'obtenir 
u n e demi bourse à l'Institut des j eunes 
a v e u g l e s de Lille, e n f a v e u r de s o n fils 
â g é de 12 a n s . Cet ouvrier n 'ayant p a s 
e n c o r e son domic i le l éga l à R o u b a i x . 

2* La d e m a n d e de pens ion de retra i te 
formée par le s i eur Carlos S e n e y . 

Accorde u n e subvent ion de 400 fr. à 
c h a c u n e des soc ié tés chora les l'Union 
des Travailleurs et l es Mélomanes Jtou-
baisiens. 

P a s s e à l'ordre du jour et rejette la 
demande de subvent ion formée par l e 
comité des c o u r s e s . 

Décide qu'un s e r v i c e d 'ass is tance m é ­
dicale à domic i le pendant la nui t s e r a 
o r g a n i s é dans la vi l le de Rouba ix à par­
tir du 1er août p r o c h a i n , et qu'un crédit 
de 600 fr. pour l 'exercice 1881, s e r a m i s 
à la disposit ion de l 'administrat ion muni ­
c ipale afin d'assurer l e f o n c t i o n n e m e n t 
du serv ice . 

Approuve le compte adminis trat i f dos 
rece t te s et des dépenses de la v i l le effec­
tués pendant l 'année 1880 et le compte 
de ge s t i on du receveur m u n i c i p a l pour 
l e m ê m e e x e r c i c e . 

Le compte adminis trat i f des recet tes 
et des dépenses des Hospices et du 
B u r e a u de B i e n f a i s a n c e pendant l 'année 
1880, a ins i que le compte de ges t i on du 
receveur de c e s é tab l i s s ements pour l e 
m ê m e e x e r c i c e , l e s projets des budget s 
de 1882 et l es chap i t re s addi t ionnels de 
1881. 

S u r le rapport de l a c o m m i s s i o n des 
m u s i q u e s e t des finances : 

V o l e un crédit de 400 f r a n c s à inscr i re 
a u budget de 1881 pour permet tre l 'exten­
s ion du c o u r s de s o l f è g e fait a u x a d u l t e s . 

Renvo ie l es ques t ions s u i v a n t e s a u x 
c o m m i s s i o n s des : 

FINANCES 
La demande d'un crédit s u p p l é m e n t a i r e 

de 3,022 fr . 45 c , pour so lder l a dépense 
de cons truc t ion de l a sa l l e d'asile r u e 
W a t t . 

L a d e m a n d e d' indemnité de l o g e m e n t 
f o r m é e par M. le c u r é de l a p a r o i s s e St-
Joseph, tant pour lui que p o u r u n tro i ­
s i è m e v ica ire 

L a d e m a n d e d'un crédit de 1318 fr.02 c . 
pour l 'acquis i t ion des mi toyenneté s e n ­
t o u r a n t l'école de fliles, r u e de Soubise . 

La réc lamat ion du s ieur Toulet , h o r ­
l o g e r de la vi l le . 

T R A V A U X E T F I N A C E S 
La d e m a n d e d'un crédit de 1648 fr. n é ­

ces sa i re pour p a y e r des t erra ins i n c o r ­
porés à la vo ie publique par sui te d'al igne-
ment . 

La proposi t ion de M. l e directeur de 
la voirie t endant 1* à accepter l'offre d'un 
terrain fa i te par l e s d a m e s L e f e b v r e -
Mathon ; 2a à donner u n nouve l a l i g n e ­
m e n t a u débouché de la r u e Rac ine sur 
l ' avenu de la Républ ique ; 3° à demander 
l 'occupat ion à t itre préca ire d'une par­
ce l le de terrain a p p a r t e n a n t à l 'état . 

La demanda d'un crédit de 1200 fr pour 
appropriat ion de l 'anc ienne éco le , r u e de 
l 'A ima . 

Les proposi t ions de M. le directeur de 
la vo ir ie re la t ive : 1" A l'approbation de 
l 'avant-projet des t r a v a u x de voir ie à 
e x é c u t e r au boulevard Central pour la 

Î
iartie compr i se entre la rue du M o u l i n e t 
e pont de l'Union; 2- A l a demande de 

déc larat ion d'utilité publique du projet; 
3* A l 'acceptat ion des condi t ians proposées 
par les e n v i r o n s , s u i v a n t convent ion des 
1er e t 12 m a r s 1872 ; 

Les propos i t ions de M. le m i n i s t r e des 
postes et des té légraphes a u sujet du 
projet de cons truct ion à Rouba ix d'un 
hôte l de postes et t é l égraphes . 

ASSAINISSEMENT : 
20 rapports présentés par l a c o m m i s ­

s ion des l o g e m e n t s insa lubres . 
ASSAINISSEMENTS ET FINANCES. 

La d e m a n d e d'un crédit de 880 fr . pour 
l ' instal lat ion du g a z dans l es bât iments 
de l 'ébouage. 

T R A M W A Y S . 
Le projet de modif icat ion a u tracé de la 

l i g n e n- lu i s et d'établ issement de la l i gne 
n- 2 des t r a m w a y s U r b a i n s . 

Les observat ions présentées par la c o m ­
p a g n i e au sujet de l 'achèvement de la 
l i g n e n- 2 . 

Le tarif établi par la c o m p a g n i e des 
t r a m w a y s , du d é p a r t e m e n t du Nord pour 
le t ransport des m e s s a g e r i e s pour la 
g r a n d e et petite v i t e s s e s u r la l i gne de 
Lille à R o u b a i x . 

E C O L E S E T F I N A N C E S : 
La d e m a n d e d'un crédit de 8000 fr. n é ­

cessa ire pour l ' a m é n a g e m e n t et l'instal­
lat ion des nouve l l e s éco le s de filles rue 
de Soubise et rue de l 'Industrie. 

La proposit ion de l 'adminis trat ion au 
sujet de la v a c c i n a t i o n et de la revacci ­
nat ion des e n f a n t s qui f réquentent l e s 
éco le s c o m m u n a l e s . 

JARDIN E T P R O M E N A D E S 
La d e m a n d e de d ivers r ivera ins deman­

dant le l ibre a c c è s à la p r o m e n a d e publi­
que de Barb ieux par le v i eux c h e m i n du 
V e r t - B a u d e t , 

La proposit ion d'acquérir 310 corse t s 
en fer pour g a r a n t i r l e s arbres des 
promenades publique». 

A B A T T O I R 
La d e m a n d e des bouchers re la t ive au 

dép lacement des robinets p l a c é s a u x 
échaudoirs de l 'abattoir. 

Le Secrétaire, B R I E T . 

Voici les votes des s é n a t e u r s du dépar­
tement du Nord, d a n s le s c r u t i n , sur l 'a­
m e n d e m e n t de M. Jules S i m o n à l'article 
1er du projet de loi sur l ' ense ignement 
pr imaire ob l igato ire . 

Ont voté pour : MM. Corne, K o l b - B e r -
nard, Pajot , Théry , 'Wallon. 

Ont voté contre : MM. Duti l leul , géné­
ral Faidherbe, Casimir Fourn ier , Merl in , 
Tes te l in . 

Absent par congé : M. Mass ie t du 
Bies t . 

Voici le vote des députés du N ord d a n s 
le scrut in s u r l e projet de loi por tant 
ouver ture d'un crédit s u p p l é m e n t a i r e de 
300,000 fr. pour l 'é tabl i ssement d'un ser­
vice postal e n t r e la F r a n c e , la T u n i s i e et 
l 'Algérie . 

Ont *oté pour : MM. Girard, Giroud, 
Gui l lemin, Louis L e g r a n d , P ierre L e ­
g r a n d , de Marcère , Mazure , Scrépe l , 
Trystram. 

Ont voté coutre : MM. Bsrgerot , B r a ­
me, Debuchy , Pl ichon, des Retours , T e l -
l i e z -Bé thuns . 

.s'est abs tenu : M. Ciriar. 
A b s e n t s par c o n g é : MM. Ment ion e t 

de la G r a n g e . 
La Chambre a adopté . 

Le quart ier du Créchet, à Croix, a é té 
m i s e n é m o i , l a v a n t - d e r n i è r e nui t , p a r 
l e s e x t r a v a g a n c e s de trois briquet iers s a 
g o g u e t t e . 

C'est vers minu i t que la s c è n e a c o m ­
m e n c é : l'un des trois ouvr iers , Pierre N i -
c l a e y s , r e n d u fur ieux par l'alcool qu'il 
a v a i t absorbé pendant toute l a journée, a 
démol i u n four rempli de c h a r b o n s ar­
dents et a m i s le feu à des p a i l l a s s n o s 
déposés près d'une baraque , habi tée p a r 
p lus ieurs o u v r i e r s m o u l e u r s . 

La vue de l ' incendie qui s e p r o p a g e a i t 
a v e c u n e effrayante rapidité , loin de r a p ­
peler N i c l a e y s à l a r a i s o n n e fit q u e l e 
rendre p lus f u r i e u x encore." II s e s a i s i t 
d'un brandon e n f l a m m é et m i t le f eu A 
t o u s l e s p a i l l a s s o n s qui e n t o u r a i e n t l e 
four à br iques . 

Il rev int e n s u i t e s u r s e s p a s , e n f o n ç a 
l a porte de la b a r a q u e que l ' incendie m e ­
n a ç a i t de g a g n e r bientôt e t s e j e t a s u r 
u n briquet ier n o m m é H e l i n g u e , l e t e r ­
r a s s a et le r o u a de coups . 

Pendant que se passa i t l a s c è n e q u e 
n o u s v e n o n s de décrire , d e u x a u t r e s 
ouvr i er s , Charles Nic laeys , ' e t Louis S p i -
ckers , qui ava ien t p a s s é la j o u r n é e a v e c 
l ' incendiaire,n'étaient pas re s t é s inac t i f s . 
A p r è s avo ir inut i l ement e s s a y é 4 e 
m e t t r e le feu à la baraque, i l s ava ien t a idé 
leur c a m a r a d e à propager l ' incendie 
a u t o u r du four à b r i q u e s . 

On n e peut prévoir o ù s e s e r a i e n t arrê­
t é s l e s exp lo i t s des trois i vrognes , s i u n 
m a î t r e m o u l e u r et p lus i eurs ouvr i er s a e 
s 'étaient h â t é s d'éteindre l ' incendie e t a e 
les ava ient ob l igé s à déguerpir . 

Cependant , m a l g r é l 'heure a v a n c é e , la 
foule s'était r a s s e m b l é e e t le g a r d e -
champêtre du quart ier , M. R a m s e r t , v o u ­
lai t e s s a y e r d'arrêter c e s trois fur ibonds , 
m a i s l eur at t i tude é ta i t s i m e n a ç a n t e 
qu'il dut y renoncer . 

D a n s la m a t i n é e d'hier, le g a r d e R a m ­
sert , a c c o m p a g n é de deux a g e n t s , se r e n ­
dit à la bi iqueterie du Créchet pour arrê­
ter l e s coupables . Pierre N i c l a e y s s e 
tenai t s u r le four à br iques et répondit 
a u x s o m m a t i o n s qui lui é ta i ent fa i tes e n 
l a n ç a n t des br iques à la tète des a g e n t s . 
Puis d'un bond, il s a u t a à terre e t s'en­
fuit v ê t u d'un s imple panta lon . Lee 
a g e n t s s e mirent à s a poursui te m a i s n e 
purent l 'atteindre. On n e l'a p a s e n c o r e 
r e v u . 

S e s deux compl i ces ont é té a r r ê t é s . Ils 
sont tous l e s d e u x d'orig ine b e l g e . 

U n I témoin ocu la ire n o u s r a c o n t e l e s 
péripéties d'un d r a m e qui s'est passé , e e 
m a t i n , à neuf h e u r e s , d a n s la r u e 
F o u r c r o y , n o n lo in de l 'abat to ir .P lus ieurs 
o u v r i e r s ava ient reçu l'ordre de curer u n 
puits dont l'eau ava i t é t é rendue impotable 
par u n e a s s e z g r a n d e quant i té e e p é ­

trole qu'on y ava i t l a i s sé tomber . 
Le' m o m e n t de c o m m e n c e r l e c u r a g e 

arr ivé , u n des o u v r i e r s s e flt de scendre 
à l'aida d'une corde au fond du pui ts ; 
m a i s il y étai t à peine de quelques i n s ­
t a n t s , qu'on l e v i t s'affaisser e t t o m ­
ber inan imé . Les m i a s m e s qui s ' exha­
l a i e n t de l a v a s e l ' ava i en t suffoqué. 

Les c a m a r a d e s du m a l h e u r e u x ouvrier 
s e m i r e n t aus s i tô t e n devoir de lui porter 
secours» U n d'entre e u x se fit a t tacher 
a v e c u n e corde par le mi l i eu du corps et 
d e m a n d a qu'on l e descendit jusqu'au fond 
d u pu i t s ; m a i s a v a n t qu'il y e s t atte int , 
il é ta i t suffoqué à s o n tour. On s 'empressa 
de le r e m o n t e r e t M. l e docteur Emile 
B a y a r t lui p r o d i g u a des s o i n s qui n e tar ­
dèrent pas à l e rappeler à l a v i e . 

L'organisat ion des s e c o u r s cont inua 
p lus ac t ive et l'on fut a s s e z h e u r e u x peur 
r a m e n e r au g r a n d a i r l e premier 
ouvr ier tombé . Les s o i n s du médecin 
l'ont t iré de d a n g e r . S o n é ta t es t , à ce t te 
heure , auss i s a t i s f a i s a n t q u e poss ib le . 

Hier à midi , à l 'angle des r u e s de la 
Fosse -aux-Chènes e t du P a y s , u n c u l t i v a ­
teur de W a s q u e h a l , M. G u s t a v e Lepers , 
a é té a t te int à l a c u i s s e droite , par u n 
s o m m i e r e n fer. La c u i s s e a é té f r a c t u ­
rée. 

M. Lepers a é té transporté à l 'hôpital 
après avoir reçu les s o i n s de M . P a u w e l s , 
p h a r m a c i e n . 

Le chron iqueur du Sport r a c o n t e u n e 
p iquante anecdote qui e u t p e u r h é r o s l e 
c h a n s o n n i e r r o u e a i s i e a G u s t a v e N a d a u n : 

« Napoléon III qui, nul n e l ' ignore , n'a­
vai t pour l a m u s i q u e qu'un m é d i o c r e e n ­
thous ias te , adorai t en tendre Nadaud, 
chanter l u i - m ê m e s e s œ u v r e s , a v e c l'art 
qu'on lui cenna i t . Les Deux Gendarmes, 
part i cu l i èrement , a v a i e n t le don de faire 
r ire a u x l a r m e s le s o m b r e p e r s o n n a g e 
dont le front s e déridait r a r e m e n t . 

» Un jour que N a d a u d éta i t à Saint -
Cloud ou à Compiegne . je n e s a i s au jus te , 
il r e c o m m p n d a l u i - m ê m e à u n chanbe l -
lan . 

— Surtout , a y e z bien so in de M. N a ­
daud, je v e u x qu'il so i t ici c o m m e cfatz 
lu i . 

> Nadaud, à c e s paro les , prit u n a ir 
désolé . 

> — Q u ' a v e z - v o u s donc , m o n s i e u r Na­
daud, v o u s para i s sez c o n t r a r i é . . . 

* — Ma foi, s i re , répendi t l e c h a n s o n ­
nier je v o u s a v o u e qu'en v e n a n t ic i j ' e s ­
pérais ê tre m i e u x que chez moi . 

Vnici le p r o g r a m m e des m o r c e a u x qui 
seront e x é c u t é s par la Grande-Harmonie 
jeudi prochain à f h. 1/2 sur le kiosque 
établ i a u s q u a r e . 

1. Allegro militaire XXX. — 2. Atda Verdi 
— 3. Valse Gung'l. — 4. Fantaisie Demers-
œam. — 5. Gavotte XXX. — 6. O. Métra. 

D a n s les e x a m e n s qui v i e n n e n t d'avoir 
l ieu pour l e certif leat d'études, l es c i n q 
é l èves présenté s par M- Hunet , inst i tu­
teur c o m m u n a l à Wattre los , o n t tous é t é 
r e ç u s . 

La foire de Tourco ing s 'ouvrira l e 31 
juil let . 

C o m m e l e s a n n é e s précédentes , l e c h a m p 
de foire s e r a établi sur d iverses p l a c e s de 
la v i l le . 

Les p laces s eront d o n n é e s , p o u r l e s 
bout iques de m a r c h a n d s e t pour l e s spec­
tac les forain?, le lundi 25, de 9 h e u r e s à 
5 h e u r e s , 

A u c u n e d e m a n d e de place n e s e r a a c ­
ceptée après le 15 jui l let . 

- M. Pelto, inspecteur spéc ia l de pol ice 
de 2e l i a s s e , à l a g a r e de T o u r c o i n g , e s t 
é l e v é à l a I re c la s se de sas fonct ions ,avec 
m a i n t i e n d a n s s a rés idence . 

Hier so ir , à s i x heures , des o u v r i e r s 
m a ç o n s o c c u p é s à la cons truc t ion d'une 
m a i s o n , p lace des Hal les , à T o u r c o i n g , 
v e n a i e n t reprendre l eur t r a v a i l , après le 
g o û t e r . 

Surpris de n e p a s vo ir l eur c o n t r e ­
maître , le n o m m é J - B . Ro land , â g é de 
40 a n s , qui fa isa i t h a b i t u e l l e m e n t la c o l ­
lat ion a v e c e u x , i ls s e m i r e n t à s a recher­
che et l 'aperçurent bientôt é tendu au fond 
de la c a v e n e d o n n a n t p lus a u c u n s i g n e 
de vie . 

Ce m a l h e u r e u x fut re levé e t il rev in t un 
peu à lui; mais il ne pouvait plus parler 
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